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LETTRE DE PARIS 
Le 19 août 1896. 

C'est le voyage du tsar qui défraie au-
jourd'hui toutes les conversations des nou-
vellistes. C'est un grand succès pour notre 
diplomatie que cet événement, maintenant 
confirmé, qu'on pouvait prendre tout d'a-
bord pour un gros canard. A mesure que 
nous nous en rapprocherons, l'intérêt 
grandira ; la population tout entière, péné-
trée de plus en pins de l'importance de la 
visite de Nicolas II, au point de vue de la 
considération, de la graudeur et de la sé-
curité de la France, se piquera d'une ému-
lation patriotique pour recevoir dignement 
l'empereur et l'impératrice de Russie. 

Notre gouvernement a décidé de se char-
ger exclusivement, sinon de l'organisation 
de toutes les manifestations que l'initiative 
individuelle ou collective suscitera, mais d'en 
régler autant que possible l'ordre et la te-
nue, indépendamment des dispositions que 
vont comporter les cérémonies grandioses 
des réceptions officielles. Tout le monde a 
approuvé.ceHe sage décision, depuis les mi-
lieux les plus calmes jusqu'aux plus turbu-
lents; il n'est pas jusqu'à nos plus farou-
ches socialistes du conseil municipal, pi ne 
paraissent disposés à s'associer aux grandes 
fêtes qui vont se préparer, et qui seront tout 
au moins une affirmation du patriotisme in-
tangible qui anime chez nous tous les cito-
yens, sans distinction de condition et de 
partis. 

Pendant que l'allégresse naît au fond de 
tous les cœurs, prête à se manifester sans 
réserve et sans arrière-pensée, avec l'en-
thousiasme qui caractérise notre race, il est 
un parti qui pense pouvoir tirer profit pour 
lui-même de ce merveilleux et grandiose 
résultat de l'action diplomatique du gouver-
nement de la République française. Ce parti 
c'est celui de Sedan et de Metz. Il se pré-
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DEUXIEME PARTIE 

SUR LES COTES DE CHINE 

Lettre de France 
Comme le capitaine arrivait à terre, il aperçut Maluni 

qui accourait vers lui de toute la vitesse de ses jambes, 
61 qui de loin lui cria joyeusement en agitant une enve-
loppe : 

Une lettre de France, mon lieutenant. 

Paul s'arrêta une seconde et porta la main à îon cœur 

1U> »o mit à battre a vec une telle précipitation qu'il lui 
,6mWa qu'il allait se briser. Ses jambes se dérobèrent 
80ns lui, une sueur froide lui courut tout le long de 1*1 

Plderme, à (leur de peau. Qu'allait-il apprendre? 

7 Mon Dieu, murmura-t-il, donnez-moi du courage, 
Jem« croyais plus fort que cela. Il rompit le cachet 

Une main tremblante et mal assurée et essaya de lire, 

^'s un brouillard épais s'étendit entre son regard et la 

•*» caractères dansaient sous ses yeux, il put à pei 
09 ^connaître l'écriture d» son ami d'Orgeya!. 

pare à crier à tue-tête : • Vive l'Empe-
reur ! » sur le passage de Nicolas II et de 
a jeune tsarine, comme si un tel cri pou-

vait jamais relever le trône impérial des Na-
poléon, de la honte et de la boue de la dé-
aite et de la trahison. M. de Cassagnac et 
es amis du prince Victor en seront pour 
eurs frais. D aussi machiavéliques calculs 

mis à exécution ne sauraient avoir d'autre 
succès que celui que recueillent dans la rue 
des masques de carnaval. 

* 

En attendant que les incidents pacifiques 
et patriotiques que comportent la visite de 
'empereur de Russie se déroulent, les tra-

vaux des Conseils généraux s'ouvrent dans 
tous les départements. Il est probable que 
les dernières discussions parlementaires y 
auront leur contre-coup. M. Doumer, du-
rant la tournée de conférences politico-fi-
nancières et dans les nombreux articles 
qu'il a publiés depuis la chute du ministère 
Bourgeois, a trop malicieusement pris à 
parti l'œuvre de son successeur, M. G. Co-
chery pour que, durant cette session budgé-
taire des assemblées départementales, il n'y 
ait pas dans leur sein de nouvelles discus-
sions sur la réforme de l'impôt. 

Certes, ni M. Barthou, ni M. Cochery 
n'ont commis l'incorrection et l'imprudence 
de demander aux Conseils généraux, com-
me le fit M. Sarrien au mois d'avril der-
nier, leur avis sur les projels financiers du 
gouvernement ; mais l'effet de l'impulsion 
donnée à cette époque subsiste encore, et il 
faut d'autant plus s'attendre à une reprise 
de la discussion d'il y a quatre mois, qu'elle 
s'alimente d'un élément nouveau : le projet 
de M.G.Cochery. Or, quelleopinionquel'on 
en ait, il faut reconnaître qu'il n'est point 
banal avec la proposition de l'impôt sur la 
rente et la création de la cédule complémen-
taire sur la taxe d'habitation,— deux points 
très intéressants sur lesquels peu de con-
seils ne voudraient pas ne pas émettre leur 
avis. 

Quel que soit le résultat d'ensemble des 

Tout'à l'heure, pensa-t-il, je la lirai quand je serais 

plus calm?, et il s'éloigna pensif dans la direction de 

la maison de la douane. 
Il s'étonnait de l'étrange mobilité de sa volonté, des 

allures capricieuses et changeantes de sa pensée, des 

fugitifs désira de son cœur. 

Le brave officier ne savait plus maintenant à quoi 

s'en tenir sur ses propres dispositions, et s'interrogeait 

anxieusement sans pouvoir obtenir une réponse favora-

ble. 

Il était venu au Tonkin pour oublier, se disait-il, et 
dès les premiers pas sur la route de l'exil, il avait nour-

ri sa douleur de l'espoir d'un heureux et prompt retour. 

Courbet avait voulu l'obliger à partir, il s'y était re-

fusé. Malgré le vague espoir qu'il conservait enseveli 

au plus profond de son cœur, il souhaitait encore trou-

ver l'oubli au mdieu de la vie active et agitée qu'il allait 

mener. 
Mais voilà que par une bizarrerie étrange, ces sou-

venirs, ce passé qu'il aurait voulu morts le soutenaient 

seuls et l'aidaient à résister à la morne désespérance 

qui s'emparait de ses compagnons d'armes, isolés, mou-

rants d'inaction sur la côte meurtrière de Formose. 

Comme il l'avait écrit à d'Orgeval, il se serait à ce 

moment incliné avec joie devant un nouvel ordre de l'a 
mirai lui enjoignant de partir. 

Tout à l'heure encore en se rendant à bord du Bayard, 
il caressait l'idée de son retour en France, il s'en ré 

jouissait même 

Et voilà que devant l'offre du commandant de l'esca-

dre, ses idées se transformaient une seconde fois. 

Pourquoi avait-il refusé ? 

C'est que comme nue flèche aiguë, la pensée qu'il 

délibérations nouvelles que les départe- î 
men's vont apporter sur ce grave sujet au 
ministère Méline, il est certain qu'il s'en 
dégagera l'opinion très nette du pays en fa-
veur d'une politique de réformes financiè-
res, que les souffrances de l'agriculture no-
tamment ronlent impérieusement néces-
saires. 

* 

A défaut de tout autre sujet, notre gran-
de presse polémique encore autour du dis-
cours de M. Waldeck-Rousseau sur l'hy-
pothèse de la dissolution, et, par voie de 
conséquence bien naturelle, sur la révision 
constitutionnelle ou sur la révision des lois 
électorales de la Chambre et du Sénat. 

A vrai dire, un excellent discours de M. 
Raynal, à Bordeaux, a ouvert cette dernière 
controverse en se prononçant pour le main-
tien du scrutin d'arrondissement et pour le 
renouvellement partiel tous les deux ans. 
Un de nos meilleurs journaux républicains 
dont j'ai déjà parlé, le Petit Moniteur, ex-
prime aussi l'avis que le renouvellement 
partiel est, à tous égards, désirable, mais à 
la condition que le scrutin de liste soit ré-
tabli, avec une limitation du nombre de dé-
putés à élire sur la même liste, et qu'il n'y 
en ait pas au total plus de 480. 

Ce sont là, me semble-t-il, de bonnes in-
dications ; mais les meilleures ne sauraient 
être une panacée dont on pourrait garantir 
l'efficacité souveraine. La plus perfection-
née des lois électorales comme la plus par-
faite des constitutions, ne saurait donner de 
bons effets qu'à la conditiou que les hommes 
qui délibèrent et qui gouvernent, soient des 
caractères d'élite qui n'entendent se servir 
de leurs mandats et des lois que pour le 
bien et la grandeur de la nation. 

SPECTATOR. 

DEUX DISCOURS 
Nous avons dernièrement signalé les dis-

cours remarquables prononcés par MM. 

était oubli s dé ormais seul au n_onde, venait de lui 

traverser l'esprit. Il n'avait pas reçu de réponse de son 

ami. Peut-être Mlle Mollien était-elle mariée. 

A quoi bon partir alors, puisque la campagne n'était 
pas terminée ? 

A quoi bon revenir pour retrouver la même situation 

désolée qu'il avait voulu fuir ? Ne valait-il pas mieux 
s'incliner devant les événements? 

Le bon Dieu l'avait préservé une première fois par un 

miracle ;si sa volonté était qu'il retournât mourir sur le 

sol natal, il saurait bien l'y conduire comme parla main. 

Et puis admettant même que son mariage ne soi t pas 

rompu, qu'il pût renouer ses relations avec la famille 

Mollien, la loyauté ne lui faisait-elle pas un devoir de 

rendre sa parole à la jeune fille qui avait engagé sa foi 

à l'avocat Savreux, et non à l'officier mutilé, presque 

infirme. 

Il leva les yeux au ciel avec résignatiou, et d'un ton 

qui montrait bien comment les natures de sa trempe sa 
vent envisager le devoir, il murmura : 

— Mon Dieu I que votre volonté soit faite. 

Puis, voulant changer le cours de ses idées, il appela 

Maluni qui suivait à quelque distance. 

Il le mit d'abord au courant de ce qui venait de se 

passer entre l'amiral el lui, il lui enjoignit l'ordre de se 

préparer à rejoindre le lendemain matin le Bayard à 

bord duquel ils allaient vivre désormais. 

Il ajouta : 
— Ça, maître rancunier, pourrais-tu me dire q d t'a 

prié de demander à l'amiral de surseoir à l'exécution de 

Dubulle jusqu'à mon complet rétablissement. 

Le petit soldat fut un instant sans répondre, il sem 

blail horriblement gêné et ne put que balbutier : 

Trarieux, sénateur et Raynal, député de 
la Gironde, au banquet annuel du cercle 
Voltaire de Bordeaux. 

Nous croyons devoir aujourd'hi les rap-
peler à l'attention des républicains en en 
reproduisant les passages essentiels : 

Après avoir rappelé le souvenir des Girondins, 
qui restèrent fidèles à leurs convictions jusqu'à 
la mort. M Trarieux a constaté que la Répu-
blique traverse une période difficile. En présen-
ce des menaces de ses adversaires, il est néces-
saire, plus que jamais, que ses serviteurs se ren-
contrent et affirment leur foi dans leur program-
me et dans l'avenir. C'était autrefois le boulan-
gisme, aujourd'hui c'est la collectivisme qui 
recrute les mêmes éléments. M. Trarieux a 
attaqué vivement les collectivistes qui, a-t-il 
dit, sont capables de foutes les compromissions, 
comme on l'a vu aux élections municipales de 
Bordeaux où ils firent le jeu des partis les plus 
rétrogrades. 

L'orateur a mis le parti républicain en garde 
contre certaines compromissions, contre cette 
politique de la main ouverte. 

Au désordre, au mensonge, à la calomnie, à la 
ruse il faut opposer l'union et la solidarité répu-
blicaines, il faut que la ligne de démarcation 
entre le parti républicain et le parti du désordre, 
soit nettement indiquée. Dans ces conditions, on 
peut envisager l'avenir sans crainte. D'ailleurs, 
les adversaires sont déjà divisés et le pays reste-
ra avec son bon sens, avec la République loyale, 
ibérale, démocratique, respectueuse des intérêts 

de tous. Restons fidèle à notre programme et à 
la République, nous aurons tous les citoyens 
honorables avec nous, et rappelons-nous nos 
ancêtres girondins, qui nous ont ouvert la mar-
che : abandonnés de tous, ils montaient sur 
l'échafaud en chantant la Marseillaise. 

■.■k't:ïf. oLaarJj i«d èd *4vfî£ncrtoQ-.'îO''-»i t«.l3 
Après M. Trarieux, M. Raynal a déclaré 

avoir été de ceux qui pensaient qu'il fallait faire 
l'expérience d'un ministère radical, avec un 
programme radical. Il eut été intéressant d'as-
sister à cette expérience, mais nous n'y avons 
pas assisté. Le cabinet radical n'a pas fait da 
politique radicale ; le parti radical avait cepen-
dant un programme, même un double program-
me avec une partie positive et une négative ; la 
première comprenait la suppression du budget 
des cultes, la suppression de l'ambassade auprès, 
du Vatican, la séparation de l'Eglise et de l'Etat, 
l'élection des juges, la révision,'etc. Le minis-
tère radical n'a accordé aucune de ces réformes. 

Le pays lui pose donc ce dilemme: ou il a per-

— Je vais vous dire, mon lieu.... mon capi. ...mon 

capitaine, je croyais que vous seriez heureux de faire fu-

siller le brigand vous même, il vous a fait tant de mi-
sères. 

— Tu as bonne opinion de moi, je te remercie I 

Depuis quand crois-tu que je suis capable d'insulter 

un ennemi abattu, de me réjouir des souffrances d'un 
adversaire vaincu et sans défense ? 

Je t'en veux de m'avoir prêté de pareils sentiments 
auprès de l'amiral. 

Le pauvre Maluni semblait absolument décontenancé, 

il souffrait horriblement des reproches et du méconten-

tement de l'officier. 

— C'est vrai, fît—il en hochant tristement la tête, vous 

savez pardonner les injures et le mal qu'on vous fait, 

vous ; j'en suis la preuve vivante. 

Mais... votre ordre ! que voulez-vous, je ne sais pas 
comprendre entre les mots, moi, mon lieu... mon capi-

taine. 

Paul ne put s'empêcher de sourire de l'embarras du 

soldat, encore mal habitué à son nouveau grade et dont 

la larigue se débattait coniiquement entre les deux appel-
lations. 

— Tu as raison, dit-il, voyant le chagrin profond que 

son mécontentement causait au brave garçon, et moi 

j'ai eu tort de te donner uu pareil ordre. 

Dans quel état doit être ln pauvre diable ! quelles 
affreuses souffrances il doit endurer! Depuis ces six 

mortelles semaines d'attente, sans une minute de repos, 

l'esprit toujours en éveil, incertain si chaque heure qui 

vient n'est pas la dernière, il doit appeler la mort de 

tous ses vœux comme un remède à ses atroces souffran-

ces. !. . i (A suivre). 
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du confiance dans son programme, ou par ruse 
et déloyauté, il n'a pas osé en faire l'essai dans 
sa partie négative. Le programme radical répu-
diait la solidarité avec les collectivistes, or, le 
ministère ne cessa d'être leur prisonnier et ser-
viteur. 

Rappelant le congrès de Londres, M. Raynal 
a dit qu'à la honte du parti socialiste français la 
majorité a demandé l'admission des anarchistes, 
et MM. Guesde, Jaurès, Millerand qui y étaient 
opposés, ont été traités comme de simples capi-
talistes . 

C'est avec un ministère radical, soutenu par 
des gens pareils, que nos affaires à l'extérieur 
ont périclité, en moins de six mois, d'une ma-
nière inquiétante et cela ne tient pas tant aux 
hommes qu'au système. 

Dans l'Europe monarchiste, il ne pouvait y 
avoir aucun lien avec ceux qui allèrent jusqu'à 
refuser l'envoi d'une délégation en Russie pour 
le couronnement du tzar. 

Duplicité à' l'intérieur et méfiance à l'exté-
rieur, voilà le bilan des radicaux-socialistes au 
pouvoir. 

Cependant, ils essayèrent en une seule circons-
tance, l'application de l'article de leur program-
me au sujet du projet d'impôt global sur le re-
venu ; ils n'eurent pas à s'en féliciter ; c'est là, 
qu'ils trébuchèrent et ce fut l'occasion pour les 
Conseils généraux de France, de manifester, 
avec une unanimité remarquable, leur hostilité 
à un projet qui, par son caractère inquisitorial, 
était audieux au pays, où l'on aime avant tout 
l'indépendance da foyer et la liberté indivi-
duelle. 

Parlant du nouveau ministère, M. Raynal lui 
a manifesté toute sa confiance et a dit que c'est 
encore un ministère modéré qui sera amené à 
réaliser les réformes. Il en a d'ailleurs été tou-
jours uinsi depuis quinze ans. 

Après avoir constaté que dans les derniers 
scrutins, les électeurs donnèrent la majorité aux 
serviteurs de la démocratie contre les flatteurs 
de la démagogie, M. Raynal a dit qu'on peut 
considérer l'avenir avec confiance et s'en remet-
tre à la clairvoyance des électeurs français qui 
ne se sont pas démentis depuis quinze ans. 

QUESTIONS JiXTÉRIEURES 
Tout ne va pas pour le mieux dans le 

meilleur des mondes possibles, et l'optimis-
me de Pangloss ne serait que peu de mise en 
l'occasion. 

Presque toutes les puissances européennes 
sont en guerre sur quelque point du globe : 
L'Angleterre, par l'intermédiaire de la 
Cbartered-Company, se bat dans le Mata-
beland, l'Espagne voit les difficultés aug-
menter pour elle à Cuba, la France est obli-
gée de recommencer une expédition partielle 
à Madagascar, la Turquie et la Grèce se 
disputent la Crète et la Macédoine, que d'au-
tres puissances convoitent également ; 
l'Italie n'en a pas encore fini avec le Négus 
et la campagne recommencera probablement 
après la saison des pluies. L'Angleterre en-
core poursuit avec une prudente lenteur son 
entreprise hypocrite contre les derviches, et 
il n'y a guère que l'Allemagne, la Russie, 
l'Autriche, ia Suède et la Norvège qui soient 
en complet repos. Mais tous les peuples à 
grand empire colonial, sauf la Hollande, 
ont été obligés de mettre les armes à la 
main. 

L'expédition du Matabeland et celle de 
Madagascar ne sont qu'à demi-importantes. 
Celle de Cuba ne paraît guère devoir se 
résoudre à la satisfaction de l'Espagne, sou-
tenue qu'elle est par la complicité occulte 
des Etats-Unis. Les Abyssins et les Dervi 
ches pourraient bien donner encore du fil à 
retordre à nos bons amis les Italiens et à nos 
chers voisins les Anglais; mais de toutes les 
complications extérieures, eelle de Crète est 
la plus menaçante pour la paix européenne 
et la plus grosse d'orages. 

Il faut le redire : le Turc est un corps 
mort attaché à la queue de lEurope. Nos 
chancelleries le traînent à leur remorque et 
lui prêtent un semblant de vie pour reculer 
la date de l'ouverture de la succession et 
celle de la dispute inévitable entre les héri-
tiers. Qui aura Constantinople? Grave ques 
tion. La Russie y tient par tradition et aussi 
par intérêt, en exécution du testament de 
Pierre-le-Grand. L'Angleterre dont l'appé-
tit est insatiable et qui redoute de voir la 
Russje devenir une grande puissance mari 

time, ne consentira jamais à céder la clef 
des Dardanelles. La Hongrie, en cette cir-
constance, probablement aussi l'Allemagne, 
prêteront la main à l'Angleterre. Par contre 
les provinces balkaniques, dont les tzars 
garantissent l'indépendance, marcheront 
avec l'empire du nord, augmentant encore le 
chaos... 

Mais tout cela est de l'histoire future, — 
et que nous ne verrons probablement pas. 
Ce que nous voyons, en ce moment, ce sont 
les soubresauts d'agonie de la Porte, qui en 
Arménie, en Crète, incapable de rétablir 
l'ordre, laisse s'accomplir des massacres qui 
l'épuisent, et se séparer d'elle des peuples 
que leur race et leur histoire attirent vers 
d'autres unions. 

La Crète veut retourner à la Grèce. Ce 
sont là ses affinités électives. La logiqué et 
le bon sens sont d'accord en cela avec le 
sentiment, mais la politique ne marche ja-
mais qu'à la façon des crabes. La politique 
tergiverse et cherche à resserrer le lien entre 
ces époux mal assortis. Elle fait l'office du 
président conciliateur en matière de divorce. 
Le requin anglais y cherche une proie, et 
voudrait bien avaler la Crète, comme jadis 
il avala Chypre. C'est surtout ce calcul 
égoïste qui retient les chancelleries dans la 
voie des atermoiements. Elles savent que 
l'Angleterre, qui en apparence veut donner 
la Crète à la Grèce, en réalité s'en réservera 
les bénéfices les plus certains. 

Telle est la situation. En attendant que 
l'Angleterre perde l'appétit, les chrétiens 
et les musulmans s'entr'égorgent, l'anarchie 
désole l'île, et le turc impuissant et inerte 
contemple le spectacle avec une résignation 
fataliste. 

De tout le sang répandu un lourd nuage 
s'en lève. Prenons garde qu'il ne crève en 
grêle et en tonnerre sur le continent. 

J. QUERCYTAIN. 

Les Conseils généraux 

Eure-et-Loir 
M. Labiche, sénateur, réélu président, pro> 

nonce une allocution dont voici le passage im-
portant : 

« Le Conseil général a fait son devoir à la ses 
sion dernière en repoussant l'impôt sur le rêve 
nu ; quoique favorable au gouvernement actuel, 
il repoussera également l'impôt sur la rente. 

» On doit la vérité, même à ses amis. » 

Saône-et-Loire 
En prenant possession du fauteuil présidentiel, 

M. Sarrien a prononcé un discours, dans lequel 
il a dit que la stérilité de l'œuvre législative, 
l'existence fragile et précairedes gouvernements, 
les luttes personnelles et les vaines agitations ne 
peuvent qu'engendrer l'indifférence politique, le 
dégoût du régime parlementaire et créer, dans 
un avenir prochain, un danger sérieux pour les 
libertés publiques. M. Sarrien a également dé-
claré que les débats récents du Parlement ont 
démontré jusqu'à l'évidence la nécessité de l'u-
nion des deux grandes fractions de l'opinion ré 
publicaine. 

Somme 
M. Dauphin, sénateur, ancien ministre oppor 

tuniste, réélu président, a prononcé une allocu-
tion intéressante à signaler. « Mon jugement, a 
t-il dit, est désorienté par la guerre à outrance 
des radicaux et des modérés qui parviennent en 
criant à l'envi au progrès, à n'en réaliser au-
cun. Quant aux réformes tant de fois promises 
depuis 25 ans dans tous nos programmes électo 
raux, j'entends bien des hommes très importants 
en hochant gravement la tête, dire qu'il faut 
faire quelque chose. 

» Formule nouvelle très à la mode et, suivant 
moi, chef-d'œuvre d'indifférence politique; mais 
ce quelque chose est toujours autre chose que le 
projet ou la proposition déposée. Il en résulte 
que le contribuable, qui a bon dos et bon carac 
tère, continue à recevoir les mêmes cotes et les 
grosses bourses à être ménagées aux dépens des 
petites. » 

Un vœu de M. Estancelin 
Tous les conseils généraux de France et d'Al 

gérie ont reçu une pétition signée de M. Esta 
ncelin, et dont voici la conclusion : 

> J'ai l'honneur de prier le conseil général 
d'émettre le vœu suivant : 

> Le gouvernement est invité à faire payer 
» aux étrangers le déficit qu'il réclame des ci-
» toyens français, à reviser les tarifs douaniers 
» qui doivent amener ce résultat, et à prendre 

> toutes les mesures que la situation agricole 
» comporte. » 

» Ce vœu sera transmis au président de la 
République et aux ministres par une délégation 
du Conseil général. 

Cette pétition, résumé d'un article de M. Es-
tancelin, touche aux plus grands intérêts. 

Nul, plus que M. Estancelin, n'était qualifié 
pour inviter ainsi les assemblées départementales 
à se prononcer surl'état de l'agriculture française. 

Trois fois acclamé comme président de toutes 
les sociétés agricoles de France : ayant, au nom 
de plus de soixante départements, porté au 
président de la République les vœux de l'agri-
culture, il les connaît mieux que personne, et 
l'on ne peut que le féliciter de son initiative. 

Nous voulons croire que les Conseils généraux 
feront à sa pétition l'accueil qu'elle mérite, tant 
par elle-même qu'en raison de la personnalité du 
signataire, qui, dès hier, en a donné lecture, aux 
applaudissements répétés de son auditoire, au 
comice agricole de l'arrondissement de Dieppe. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Grandes manœuvres 

Nous donnons la désignation exacte des 
troupes du 17* corps qui prendront part 
aux grandes manœuvres, ainsi que les can-
tonnements soigneusement rectifiés occupéo 
par elles. 

COMMANDANT DU CORPS D'ARMÉE 
(GÉNÉRAL FABRE) 

ÉTAT-MAJOR 
Chef d'état-major, M. le colonel de La Brousse 
Commandant de l'artillerie, M. le général 

Bourjat. 
Directeur des services de l'intendance, M. 

l'intendant Lafosse. 
Directeur du service de santé, M. le médecin 

principal Marivaud. 
Quartier général. — Le 8 septembre, à An 

goulême, le 9 Saint-Amand-de-Boixe, les 10, 
11, 12 et 13 Rouillac, le 14 Fleurac, les 15 bi-
vouac, le 16 Moulidars, le 17 Angoulème. 

33" DIVISION 
(Général VINCENDON) 

Quartier général. — Le 8 à Angoulème, le 9 
Saint-Amand-de-Boixe, les 10, 11, 12 et 13 
Rouillac, le 14 Sigogne, le 15 bivouac, le 16 
Champmillon, le 17 St-Saturnin. 

65» BRIGADE 
(général Duprat de la Roquette) 

Etat-major. — Le 8 Pontouvre, le 9 Saint' 
Amand-de-Boixe, les 10, 11, 12 et 13 Sonne 
ville, le 14 Plaizac, le 15 bivouac, le 16 Mouli 
dars, le 17 Champmillon. 

7* régiment d'infanterie (colonel Marcot). — 
Le 8 à Champniero, le 9 Montignon, les 10, 11, 
12 et 13 Sonneville, le 14 Sigogne, le 15 bivouac, 
le 16 Moulidars, le 17 Champmillon. 

9' régiment d'infanterie (colonel Loubet). -
Le 8 Pontouvre pt Rofût, le 9 Saint-Amand-de 
Boixe, les 10, 11, 12 et 13 Montigné, le 14 
Plaizac, le 15 bivouac, le 16 Moulidars, le 17 
Saint-Saturnin. 

66a BRIGADE 
(général Dessirier) 

Ètat-major. — Le 8 Angoulème, le 9 Ville 
joubert, les 10, 11, 12 et 13 Rouillac, le 14 
Echallat, le 15 bivouac, le 16 Sireuil, le 17 
Fléac. 

4i* régiment d'infanterie (colonel Konne). 
Le 8 Angoulème, le 9 Villejoubert, les 10, 11, 
12 et 13 Gourville, le 14 Echallat et les Fonto-
nelles, le 15 bivouac, le 16 Sireuil, le 17 Linars 

W' régiment d'infanterie (colonel Sandherr), 
Le 8 à Angoulème, le 9 Aussac, les 10, 11, 12 et 
13 Rouillac, le 14 Echallat (1 bataill.J et Donzao 
(2 bataillons), le 15 bivouac, le 16 Champ-
millon, le 17 Fléac. 

TROUPES DIVISIONNAIRES 

Artillerie (lieutenant-colonel Blanchard). — 
Le 8 Pontouvre et Angoulème, le 9 Montignac 
les 10, 11, 12 et 13 Rouillac, le 14 Vanx-Rouil 
lac, le 15 bivouac, les 16 et 17 La Couronne. 

Génie. — Le 8 Rossignols, le 9 Saint-Amand 
de-Boixe, les 10,11, 12 et 13 Rouillac, le 14 
Vanx-Rouillac, le 15 bivouac, le 16 Sireuil, le 
17 Chateauneuf. 

Ambulance. — Le 8 à Angoulème, le 9 Saint 
Amand-de-Boixe, les 10, 11,12 et 13 à Rouillac, 
le 14 à Vaux-Rouillac, le 15 bivouac, le 16 
Moulidars, le 17 Champmillon. 

DIVISION 
(Général MOTAS D'HESTREUX) 

Quartier général. — Le 8 Angoulème, le 9 
Vars, les 10, 11, 12 et 13 St-C.ybardeaux, le 14 
Mérignac, le 15 bivouac, le 16 St-Saturnin 
le 17 St-Môme. 

67e BRIGADE 
(général J. Fabre) 

Etat-major. — Le 8 Ruelle, le 9 Anaïs I 
10, 11, 12 et 13 Génac, le 14 Foussignac i

9
 ?l 

bivouac, ie 16 Hiorsac, le 17 St-Même. ' 

83' régiment d'infanterie (colonel Deshartie* 
de Beaulieu). — Le 8 à Ruelle, le 9 Tonrrier" 
les 10, 11, 12 et 13 Génac, le 14 Foussic^' 
le 15 bivouac, le 16 St-Saturnin, le 17 Saint' 
Môme. 

426' régiment d'infanterie (colonel Roget) 
Le 8 à l'Isle d'Espagnac, le 9 Anaïs, les 10, il" 
12 et 13 Saint-Cybardeaux, le 14 Fleurac, l'

e
 15 

bivouac, le 16 Hiersac, le 17 Graves. 

68* BRIGADE 
(général Gay de Taradel) 

Etat-major. — Le 8 à Angoulème, le 9 Vars 
les 10, 11, 12 et 13 St-Genis-d'Hiersac, la 14 
Mérignac, le 15 bivouac, le 16 Fléac, le 17 gt. 
Amand-de-Graves. 

88* régiment d'infanterie (colonel Blancq). _ 
Le 8 à Angoulème, le 9 Argence, les Coussauda 
et la Chignolle, les 10, 11, 12 et 13 St-Amand-
de-Noère, le 14 Mérignac, le 15 bivouac, le 16 
Fléac, le 17 Angéac. 

59' régiment d'infanterie (colonel Bruneau) 
— Le 8 à Angoulème, le 9 Vars, les 10, 11 12 
et 13 Saint-Genis-d'Hiersac, le 14 MérignacV 

le 15 bivouac, le 16 Linars, le 17 St-Amand-
de-Graves. 

Artillerie de corps. — Le 8 à Ruelle et An-
goulème, le 9 Vars, le3 10, 11, 12 et 13 Bignac 
le 14 Fleurac, le 15 bivouac, les 16 et 17 Nersac! 

17* Brigade de cavalerie 
(général de Bellegarde) 

Etat-major. — Lo 8 à Balzac, le 9 Vouharte 
les 10, 11, 12 et 13 Patreville, le 14 les Métai-
ries, le 15 bivouac, le 16 St-Michel, le 17 
Roullet. 

P« régiment de chasseurs (colonel Plazanet) et 
une batterie à cheval. — Le 8 à Mornac et Ton» 
vres, le 9 Vouharte, les 10, 11, 12 et 13 Patre-
ville, le 14 les Métairies, le 15 bivouac, le 16 
St-Michel, le 17 St-Estèphe. 

/0« régiment de dragons (colonel Elias). — La 
8 à Vouillac et la Grange, le 9 Coulonges, les 10, 
11, 12 et 13 St-Cybardeaux, le 14 les Métairies, 
le 15 bivouac, le 16 St-Michel, le 17 Roullet. 

TROUPES DIVISIONNAIRES 

Artillerie (lieutenant-colonel Cau«). —Le 8 
Ruelle et Angoulème, le 9 Vars, les 10, 11,12 et 
13 Bignac, le 14 Fleurac, le 15 bivouac, les 16 
et 17 Nersac. 

Génie. — Le 8 Ruelle, le 9 Vars, les 10, 11. 
12 et 13 Rouillac, le 14 Mérignac, le 15 bivouac, 
le 16 St-Saturnin, le 17 Châteauneuf. 

Ambulance. — L« 8 à Angoulème, le 9 Mon-
tignac, les 10, 11, 12 et 13 St-Genis-d'Hiersac, 
le 14 Fleurac, le 15 bivouac, le 16 Champmillon, 
le 17 St-Même. 

DIVISION MIXTE 
(Général MILLE) 

Quartier général. — Le 9 à Aigre, les 10, IL 
12 et 13 Ange, le 14 Rouillac, le' 15 Moulidars, 
le 16 Mosnac, le 17 J.irnac. 

34e BRIGADE 
(général Vuillemenot) 

Etat-major. — Le 9 à Villejésus, les 10,11. 
12 et 13 Saint-Médard, le 14 Rouillac, le 15 
Moulidars, le 16 Mosnac, le 17 Jarnac. 

/li* régiment d'infanterie (colonel Cherland). 
— Le 9 à Villejésus, les 10, 11, 12 et 13 Ange et 
St-Médard, le H Rouillac, le 15 Fleurac, le 16 
Mosnac, le 17 Foussignac. 

/25e régiment d'infanterie (colonel Marsaa). 
— Le 9 à Fonqueure, les 10 et 11 Sonneville, les 
12etl3Mons et, Villeneuve, le 14 Rouillac, le 
15 Foussignac, le 16 Roullet, le 17 Triac. 

Brigade de la marine 
(général Frey) 

Etat-major. — Le 9 à Aigre, les 10, 11, 12 et 
13 Verdille, le 14 Génac, le 15 Moulidars, le 16 
Châteauneuf, le 17 Jarnac. 

/ * régiment d'infanterie de marine (colonel 
Jorma de Lacale). — Le 9 à Aigre, les 10, H» 
12 et 13 Verdille, le 14 Genac, le 15 Donzat, 
le 16 Châteauneuf, le 17 Jarnac. 

2' régiment d'infanterie de marine (colonel de 
Lorme). — Le 9 à Mons, les 10, 11, 12 et 13^e 
Breuil, le 14 Genac, le 15 Echallat, le 16 Cbâ-
teauneuf, le 17 Jarnac. 

7" régiment de hussards (colonel Gravier de 
Vergenne). — Le 9 à Fonqueure, les 10. H'.v' 
et 13 Barbezières, le 14 Courbillac, le 15 Asnie-
res, le 16 Trois Polis, le 17 Fleurac. 

Artillerie de terre. — Le 9 à Villejésus,Je» 
10, 11, 12 et 13 Anville, le 14 Bignac, le 15 Mé-
rignac, le 16 Saint-Simeux, le 17 Bassac. 

Artillerie de marine. — Le 9 à Aigre, le»10 

11, 12 et 13 Ranville, le ïi Rouillac, le » 
Neuillac, le 16 St-Surin, le 17 Jarnac. 

Génie. — Le 9 à Aigre, les 10, H, 12.et

f
 }

7 Ange, le 14 Rouillac, le 15 Mérignac, les 10 el 

Mosnac. ^ 
Ambulance. — Le 9 à Aigre, les 10, Ut ,g 

13 Ange, le 14 Rouillac, le 15 Villars, Je 
Mosnac, le 17 Jarnac. 



JOURNAL DU LOT 

Passage de troupes à Cahors 
T 'effectif des détachements qui seront de pas-

j fiahors les 29 et 30 août seront composés 
S6ge a , 
,.fflme suit : 

Détachement du 18e d'artillerie de Toulouse, 
jg officiers, 267 hommes, 222 chevaux. 

^Détachement formé des 3e et 9< d'artillerie de 

s> 21 officiers, 471 hommes, 418 che-

min du quartier général du 17* corps d'ar-
—• 15 hommes, 27 chevaux. 

* Ambulance de la 3 Ie division. — 18 hommes, 

M chevaux. 
Ce qui fournira en tout, 39 officiers, 771 hom-

efl8
, 691 chevaux. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU LOT 
Séance du 49 août 

PRÉSIDENCE DE M. DE VERNINAC 

La séance est ouverte à 2 heures 1/2. 
Le préfet assiste à la séance, 
y Cangardel, l'un des sécretaires, lit le 

rocè3.verbal de la veille, qui est adopté sans 

Le président donne lecture de plusieurs vœux 
nui sont renvoyés à des commissions compétentes. 

gurle rapport de M. Longpuech, acte est 
donné du dépôt des rapports des directeurs des 
contributions indirectes, de l'enregistrement et 
des domaines, des postes et télégraphes, des 
Ubaos et du trésorier-payeur général. 

g, Talou, rapporteur de la commission des 
finances, propose de donner acte au préfet du 
dépôt du compte arrêté au 31 décembre 1895, de 
la caisse dasretraitres. Acte est donné. Il rapporte 
ensuite le chapitre 6 (enfants assistés) qui est 
arrêté à 43,200 franc?. 

Le chapitra 7 (aliénés) est arrêté à 130,000 fr. 
Sur la proposition de M. Vival, le conseil 

adopte un voeu demandant le rétablissement 
du train 30 de Toulouse à Brive. 

Aoteestdonné du dépôt du rapportde l'ingénieur 
en chef sur le service de la navigation. 

Lo conseil décide de comprendre dans le 
programme des travaux à exécuter en 1897 la 
partie du chemin n° 1 qui concerne la commune 
de l'Herm. 

Il approuve avec quelques modifications le 
programme des travaux à exécuter sur les che-
mins vicinaux. 

Il fixe la part contributive des communes pour 
leurs chemins vicinaux. 

Il déclare d'utilité publique l'avant-projet, 
dans la traverse de Biars, du chemin de grande 
communication n° 34. 

Sur les conc'usions du rapport de M. Bruga-
liàres, ncte est donné au préfet des dépôts des 
rapports : 1° de l'ingénieur en chef du contrôle 
des chemins de fer delà compagnie d'Orléans; 
2* de l'ingénieur en chef des mines dans le dépar-
tement du Lot ; 3° de l'ingénieur en chef du 
iiparteuient sur le service des ponts et chaussées 
et du dépôt du tableau de l'entretien des chemins 
vicinaux de grande communication. 

Sur le rapport de M. Delpon, rapporteur de la 
commission des travaux publics, le conseil adopte 
las vœux suivants émis par le conseil municipal 
de Cchors : 

1" Qu'entre Cahors et Toulouse, l'espress n" 12 
soit accessible, sans condition de distance, aux 
voyageurs de toutes classes ou bien que le train 
omnibus n° 1131 corresponde avec le train mixte 
"'111 (compagnie du Midi) qui part de Montau-
tan à 7 henres 1 minute el arrive à Toulouse à 
8 heures 25. 

2" Qu'ainsi qu'elle l'a fait pour la ligne de 
Paris-Toulouse, entre Toulouse et Capdenac, la 
compagnie d'Orléans veuille bien instituer au 
Plutôt un train de nuit entre Toulouse et Paris 
Par Cahors. Ce train, au départ de Montauban, 
ferait suite au train n° 120 de la compagnie du 
Midi, et correspondrait, à Brive, avec l'espress 
n°30 qui arrive à Puris à 4 heures 28 du soir. 

Sur la proposition du même rapporteur, le 
conseil décide que les dépenses résultant de la 
confection des r ôles deprestation soient désormais 
écrites au chapitre de la vicinalité, ainsiquecela 
Se faisait précédemment. 

A.u nom de la commission des travaux publics, 
M- Bsssières propose d'adopter l'avant-projet de 
'aconstructiond'unchemin vicinal dans la traver-
se de Vayrac. — Adopté. 

Le classement d'un chemin du Roc à Mareuil 
'''repoussé par le conseil et le dossier renvoyé à 
'"commission départementale. 

Au. sujet du règlement sur la pêche fluviale, 
^semblée dépai tementale demande qu'on y 

^entionne l'autorisation du colportage de l'alose 
tn& l'étendue du département du Lot.. 
Sur le rapport de M. Gocula, le conseil rejette 
Propositions faites en vue des améliorations à 

aPporter aux prisons, attendu que le départe-
J°ent est saisi d'un projet d'établissemeut do pri-
^ '"terdépartementale. 

Lachièze et Mal vy, ayant présenté un vœu 
. at>t à la construction du pont de Pinsac, M. 

' raPporteur de la commission des travaux 
lcsi propose son adoption dans les termes 

* ̂  pont de Pinsac sera construit le premier 

des grands ponts à construire sur les rivières du 
Lot et de la Dordogne. » 

M. Duphénieux demande que le pont de Saint-
Pierre-Toirac soit construit après le pont de 
Vire. 11 dit qu'an point de vue financier cette 
construction serait plus économique, attendu que 
ce pont était interdépartemental, l'Etat j con-
tribuerait de la moitié. 

MM. Cocula et Malvy répondent que la rivière 
de la Dordogne est complètement dépourvue de 
ponts. 

Les conclusions du rapporteur sont adoptées. 
Conformément aux conclusions du rapport de 

M. Grimai, le conseil désigne MM. les maires de 
Cahors, deFigeac et de Gourdon pour faire par-
tie du comité chargé d'encourager la construction 
des habitations à bon marché. 

Le même rapporteur propose d'adopter la pro-
position du professeur départemental d'agricul-
ture relativement au projet de création d'une 
bergerie départementale pour l'amélioration de 
la race du Causse. 

MM. Rey et Cocula proposent un amendement 
qui consisterait à accepter en principe la création 
de la bergerie départementale et la désignation 
par le préfet d'une commission chargée d'exami-
ner les voies et moyens et présenter un rapport 
A la session du mois d'avril ':' ' 

Cet amendement est adopté par le conseil. 
Sur la proposition de M. Dulïas le conseil re-

nouvelle et adopte les vœux suivants : 
1° Vœu tendant à ce que le délai de garantie 

imposé aux vendeurs d'animaux atteints de la 
tuberculose soit réduit à neuf jours. 

2° Vœu tendaut à ce que le paragraphe 4 de 
l'article 1384 du Code civil soit modifié de façon 
que l'instituteur, toujours administrativement 
responsable, soit dégagé de toute responsabilité 
pécuniaire. 

3° Vœu tendant à ce quela vente et la circula-
tion des vins de fabrication artificielle soient in-
terdites. 

4° Vœu tendant à ce que la commune de Laver-
cantière soit autorisée à planter du tabac. 

Sur le rapport de M. Daffas, le maintien du 
statu quo est décidé par lo conseil au sujet de 
la demande de suppression du sectionnement de 
la commune de Mozac. 

Le maintien du statu quo est aussi décidé au 
sujet de la section de. la . Rivière-Haute de la 
commune d'Albas 

Enfin, au sujet de la caisse d'assurances des 
tabacs, le couseily sur la proposition de M. Daffas 
décide de voter pour cette caisse, deux centimes 
et de déléguer à la commission départementale 
la faculté d'augmenter ce crédit si des dégâts 
survenaient après la session d'août. 

La séance est levée à cinq heures et demie et 
renvoyée à demain, deux heurés.' ' 

Séance du W août 

Sur le rapport de M. Lachièze, le conseil ac-
cepte la transaction offerte par les héritiers de 
l'aliéné Soustre, de Prudhomat, enfermé à l'a-
sile de Leyme aux frais du département,. 

M. Malvy, rapporte le chapitre 8 (assistance 
et hygiène poblique). 

Les articles 1 â 7 sont adoptés, à l'sxception 
de l'article 2 qui est réservé. 

Au sujet de l'article 8, la commission propose 
de fixer définitivement à 29,000 fr. la dépense 
du département pour l'Assistance médicale gra-
tuite, de donner mandat au Préfet d'établir les 
circonscriptions médicales et de distribuer la 
somme de 20,000 fr. 

La commission propose aussi de donner man-
dat au préfet de désigner par circonscription un 
ou plusieurs médecins chargés de ce service. M. 
Rey combat le système nouveau qui bouleverse-
ra complètement, dit-il, le système ancien et 
qui soulèvera de nombreuses réclamations de la 
part des médecins. Il conclut au statu quo. 

TJne longue discussion s'engage, à laquelle 
prennent part MM. Malvy, Rey, Pauliac, Linol 
et Bénéchie. 

L'amendement Rey est mis aux voix et re-
poussé par 12 voix contre 11. 

Les conclusions de la commission sont adoptées 
et l'article 8 fixé à la somme de 59,059 fr. 64. 

Les articles 9 à 24 sont ensuite votés. 
On procède ensuite à la nomination des com-

missions. 
Sont élus membres de la commission départe-

mentale : MM. Relhié, Cocula, Iscard, Laparra, 
Longpuech, Pradines et Delport. 

Sont élus membres des commissions de perçois 
de culture : Pour l'arrondissement de Cahors, 
M. Talon, pour l'arrondissement de Figeac, M. 
Vival, pour l'arrondissement de Gourdon, M. 
Iscard. 

Sur le rapport de M. Longpuech, rapporteur 
de la commission des finances, le chapitre XI 
(encouregement aux lettres, aux sciences et aux 
arts, 2,000 fr.), est adopté tel qu'il a été présen-
té par le prôfot. 

(A suivre.) 

Affaire Lacarelle 
Dans son audience d'hier, le tribunal correc-

tionnel de Cahors a condamné Lacarelle pour com-
plicité de vol à 3 mois de prison, avec applica-
tion de la loi Bôrenger. 

Sous-Intendance militaire 
AVIS 

Les jeunes soldats de la classe 1895qui doivent 
être appelés sous les drapeaux au mois de novem-
bre prochain, et qui désireraient entrer comme 
commis aux écritures dans une section d'adminis-
tration, sont priés de se présenter lé plus tôt 
possible à la Sou.^-Intendance militaire de Cahors, 
afin d'être examinés nu point de vue de leur ap-
titude. S'il y a lieu, il leur sera délivré un cer-
tificat qu'ils remettront à M. le Commandant de 
recrutement. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ames simples 
Par ECGÈNE DELARD 

Après le Joug, les Dupourquet, Bélicerte, ro-
mans dé longue haleine, études de mœurs fouil-
lées, Eugène Delard vient de faire paraître une 
série de courtes études, sous le titre d'Ames sim-
ples. Pour n'être pas très compliquée, la psy-
chologie des personnages qui défilent sous nos 
yeux, n'en est pas moins intéressante ; l'observa-
tion est juste, les caractères nettement tracés ; 
quelques types ont été sûrement étudiés, obser-
vés dans notre pays et à la lecture on salue pres-
que au passage des physionomies familières. Qui 
de nous ne connaît dans son canton le paysan 
« que l'on aime à voir, la semaine, derrière ses 
bœufs, poussant le soc au plus profond de l'argi-
le rouge et, les jours de conseil, carré dans un 
fauteuil, prenant aux yeux de ses administrés 
des majestés de vivant symbole. » Et l'institu-
teur qui « reniant Dieu par nécessité profession-
nelle, affichait des doctrines matérialistes, et 
conférenciait de temps à autre sur les origines 
naturelles de l'homme. » Ces quelques lignes in-
diquent suffisamment que M. Delard sait trouver 
le trait juste, la ligne saillante d'une physiono-
mie. Ces pteits tableaux concis et alertes, écrits 
dans une langue pure et sans prétentions, inté-
resseront vivement les amateurs de fine obser-
vation et de clair langage. 

X .. 

Lozech 
Hier, dans la nuit, 'un incendie qui aurait 

pu avoir les plus grandes conséquences, s'est 
déclaré dans le hangar de M. Delerm et s'est 
rapidement communiqué aux écuries et remi-
ses de M. Bagel. Rien n'a pu être sauvé, sauf 
les trois chevaux qui sont sortis à grand peine 
de l'écurie. 

Beaucoup de gens se sont rendus sur les 
lieux du sinistre ; mais la pompe n'a pu fonc-
tionner faute d'eau, et pourtant le Lot n'est 
qu'à 120 mètres ! 

L'incendie a été fort heureusement circons-
crit assez à temps pour empêcher que tout un 
quartier de la ville ne devint la proie des 
iiammes, 

Tué par un train 
Mardi, à midi, un chauffeur du train de 

marchandises aperçut un cadavre dans une 
tranchée de la ligne de Cahors, entre Montpe-
zat et Lalbenque, au poteau n° 622,700, à 2 
kilomètres de la gare de Montpezat. 

Les autorités de Montauban furent préve-
nues et dans la soirée, M. le commissaire de 
surveillance et M. le commissaire spécial, as-
sistés de M. le docteur Roudouly, de Caussa-
de, se transportèrent sur les lieux. 

Le cadavre fut reconnu, en l'absence d'une 
oreille, pour être celui de M. Jean-Pierre Da-
jean. âgé de 64 ans, tailleur à Caussade. 

L'enquête a établi que Dajean a été tué mar-
di par le train express 21, qui passe à cet en-
droit à 7 h. 20 du matin. L'infortuné se ren-
dait chez son frère, qui habite â 300 mètres 
environ du lieu de l'accident, quand le train 
le surprit à une courbe. 

Le choc fractura le bras droit du malheu-
reux, réduisit sa mâchoire en bouillie et le 
projeta à une distance de 25 mètres. 

Le corps de Dajean a été transporté chez son 
frère. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Courses de chevaux et foire à Périgueux 
A l'occasion des Courses de chevaux et de la 

foire qui auront liou à Périgueux du 30 août au 
2 septembre, la Compagnie d'Orléans a décidé 
de rendre valables, jusqu'aux derniers trains du 
jeudi 3 septembre, les coupons Retour des Bil-
lets Aller et Retour qui auront été délivrés pour 
Périgueux, les 29, 30 et 31 Août, l*r et 2 Sep-
tembre, aux prix et conditions de son tarif spé-
cial G. V. n° 2. 

11 ti M i <j M v du ï",e (Se II g ai» 
PROGRA1MNE des -20 et 23 Août 

De 8 h. à 9 h. 1/2 
Allégro Militaire, Signard. 
Le Calife de Bagdad (ouverture) Boëldieu. 
Zaire de Nella (F. p. piston) Rossini. 
Les deux Aveugles (valse) Offenbach. 
Sextuor de Lucie de Lamemoor, Donizetti. 
Frais sourire (Polka), Sellenick. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 14 an 22 août 1896 

Naissances 
Hugonneng Marguerite, rue Nationale, 58. 
Dajean Gabrielle, à Larroque. 
Hébrard Marguerite, rue de la Banque. 
Claire (naturel), rue St-James, 6. 

Mariages 
Blanc Ernest, percepteur, et Massebiau Caro-

line, s. p. 
Décès 

Binel Jeanne, Ve Brugalières, s. p. 74 ans, 
Château de Larroque. 

Alazard Guillaume, cultivateur, 71 ans, à 
Larroque. 

Conquet Louis, cultivateur, 71 ans, impasse 
St-Urcisse, 1. 

Delrieu Marguerite, Ve Roucau, s. p. 79 ans, 
rue des Pénitents. 

Riége Jean, soldat au 7e de ligne, 23 ans, cé-
libataire (Hospice). 

Pouzergues Marie, ép. Combes, 46 ans, rue 
St-Urcissse, 6. 

il: DRIVE 

FABRE, horloger à Cahors. 

H. FABRE 
10, RUE DE LA MAIRIE, 10 

CAH ORS 

Dans les cas de constipation, dys-
pepsies, ?:astraigies, etc., les Pilules 
Suisses ont été employées souvent avec beau 
coup de succès. 1 fr. 50 la boîte. 

FABRICATION ET RÉPARATION 

D'HORLOGERIE, BIJOUTERIE & JOAILLERIE 
Dorure et Gravure sur Métaux 

LUNETTEBIB &c OPTIQUE 

Achat de Matières Or, Argent et Platine 
Travaux soignés. — Prix modérés 

On demande un apprenti 

LA VUE POUR T0! 
PAR L'EMPLOI DES VERRES GRADUÉS 

Marque déposée « CRISTAL DIAMANT » 
Ces verres à foyer étendu sont ordonnés par 

MM. les Occulistes et Chefs de Clinique 

H. FABRE 
i®, Stuc de la UatrSc, Cahors 

SEUL DÉPOSITAIRE POUR CAHORS 

UN MONSIEUR rLfrST* 
tous ceux qui oont ail-ints d'une maladie de peau : 
dartre-, eczémas, boulons, déma-gesisons, bronchi-
tes chroniques, maladies de la potrine el de 1 «S— 
tomac <t de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert et es-
sayé en vain lous les remèdes piéconisés. Celle offre, 
.ion! on appréciera le but humanitaire, est la con-
séquence d'un vœu. 

Ecrire par leilre ou carte-pcstale, à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et fiauco par courrier el enverra les indica-
tions demandées. 

mil 
i ZA 

OOî?D3A8_ indispensable le pb« éco-
nomique. Supérieur aux eaux de mélisse 
et du menthe. Goût exquis. Prévient et 
guérit Indigestions, Nausées, 
Aigreurs, Syncopes, Mal de mer. 

S'emploie pur sur du sucre. 
Prix : 2f i-, loFlacoc et 1 fr.50 le Flaconpour cyclistes. 
Fabrication ÉLÉMENT & C'% à Valence (Diôme). _ 

A Cahors, chez M. «3. FilhoS, pharmacien. 

~~" VOLAILLES^™ 
36 ans d'un succès toujours croissant II! ont 
démontré l'efficacité absolue de la poudre carmi-
native Picard Faivre ! dans toutes les maladies 
des volailles choléra des poules, crise du rouge 
des dindons, 2 fr. la boite de poudre pour 300 
poules dans toutes les pharmacies, vente en gros : 
P. GALLET, 29 bis, rue des Francs-Bourgeois, 
PARIS. 

LA ilS^^milTF^ 
'A 0 contre l'INCENDIE 

SIÈGE SOCIAL : 
29, Rue de Richelieu, à Paris. 

La Société demande des Courtiers, Agents et 
Inspecteurs producteurs dans toute la France; elle 
reçoit directement les propositions. FORTES REMISES, 



JOURNAL DU LOT 

siiuiiograpuie 

LÀ RÉVOLUTION FRANÇAISE Constituante 
Législative, Convention, Directoire, d'après 2000 
peintures, gravures, sculptures, estampes, Mé-
dailles, objets..., du temps, sous la direction de 
M. Armand Dayot, inspecteur des beaux-arts. 
Ernest Flammarion, éditeur, 26, rue Racine, 
Paris. — Voici un extrait des 38 planches con-
tenues dans le 16e fascicule : Portrait de Mada-
me Roland (d'après une peinture de Heinsius). — 
Portraits de Joseph Le Bon, Barère de Vieuzac, 
Fouquier-Tinville. — Fac-similé de l'ordre d'exé-
cution de Bailly.écriturede la main de Fouquier-
Tinville. — Exécution de Bailly, le 21 brumaire 
an II. — La liberté de la presse sous la Révolu-
tion. — Fac-similés des grands journaux de 
l'époque. — La Fontaine de la Regénération, sur 
les débris de la Bastille, le 17 août 1793. — Bar-
narve (pièce satirique). « Rendez-nous nos clo-
ches... sinon » (pièce satirique). — Les soldats 
de la Révolution, d'après Raffet. — Fac-similé 
d'un autographe de Chamette. — Les Héberti3tes 
se rendant à l'échafaud. — Médailles et modes 
de l'époque. — Toutes ces images sont accompa-
gnées d'un texte explicatif, etc. 

Prix de ce fascicule in-4° oblong... 60 c. 

DICTIONNAIRE POPULAIRE de MÉDECINE 
USUELLE d'hygiène publique et privée, illustré 
de 1,270 figures, publié par le docteur Paul 
Labarthe, nouvelle édition, revue par le docteur 
de Soyre. 

L'éditeur E. Flammarion met en vente en 
séries à 50 centimes, une nouvelle édition du 
Dictionnaire de Médecine usuelle ; cette nouvelle 
édition, complètement refondue, est revue et 
augmentée par le docteur de Soyre. Voici un ex-
trait de la préface de cet ouvrage : 

Les travaux de Pasteur et de ses collabora-
teurs, les recherches de Bouchard et de ses élè-
ves ont tellement modifié nos connaissances sur 
l'origine, la nature et le traitement des maladies, 
qu'une revision minutieuse s'imposait. Déjà le 
docteur Paul Labarthe avait, dans ces dernières 
années, réuni bien des matériaux en vue de cette 
correction. Mais la mort est venue l'arrêter en 
plein travail et ne lui a pas permis de le complé-
ter. Collaborateur de la première heure, ami de 
la famille, j'ai été chargé par l'éditeur E. Flam-
marion, de coordonner toutes les notes recueillies 
par mon bien regretté confrère, et de faire su-
bir au texte de la quatrième édition les transfor-
mations indispensables. Toutefois, il a été bien 
convenu que je conserverais au « Dictionnaire » 
sa physionomie particulière, que ce serait tou-
jours une œuvre spéciale de vulgarisation, et 
que tout en y insérant les recherches scientifiques 
modernes, on simplifierait les explications autant 
que possible pour les rendre accessibles au grand 
nombre. Je n'ai eu garde, comme on le verra, 
d'oublier cette recommandation. 

EXPOSITION 

Parmi les articles qu'il nous a fallu refaire 
presque complètement, nous citerons : « Acromo-
galie ; Actinomycose ; Aiguiseurs ; Ainhum ; 
Antipyrine ; Opération d'Alexander ; Baume du 
Commandeur ; Darwinisme ; Diphtérie • Grippe 
ou Infiuenza * Baume tranquille ; Neurasthénie ; 
Peste ; Sérothérapie, etc. » 

» Dr de Soyre. » 
On peut souscrire à l'ouvrage complet, reçu 

franco, au fur et à mesure de l'apparition des 
séries, en envoyant un mandat-poste de 25 francs 
à PéditeurE. Flammarion, 26, rue Racine, Paris. 
— Il paraîtra une série à 50 centimes par 
semaine. 

JOURNAL DES DEMOISELLES 
ÉDITION MENSUELLE 

Soixante-deux années d'un succès toujours erol» 
eant ont constaté la supériorité du Journal des 
Demoiselles, et l'ont placé à la tête des publica-
tions les plus intéressantes et les plus utiles de 
notre époque. 

A un mérite littéraire uuanimement appréoié, 
ce journal a su joindre les éléments les plus va-
riés et les plus utiles. 

Chaque livraison renferme : 
1° 32 pages de texte : Instruction, littérature, 

éducation, modes, gravures d'art, etc. 
2° Un Album de patrons, broderies, petits tra-

vaux, avec explication en regard, formant à lafin 
de l'année une collection de plus de 500 dessins. 

3" Une feuille de patrons, grandeur naturelle, 
imprimes ou découpes, soit environ 100 patrons 
par an. 

4° Une ou deux gravures de modes coloriîes, 
soit 18 par an. 

5° Modèles de Tapisseries ou de petits travaux 
en couleurs. 

6° Annexes variées. — Tapisseries par signes 
— Imitations de peinture— Musique — Opérette 
— Chiffres enlacés — Alphabets — Cartonnages 
— Abat-jour — Calendriers, etc. « 

Bureaux,» 14, rue Drouot. — Abonnement : 
Paris, 10 fr. — Départements, 12 fr. — Seine, 
11 fr. — Les abonnements partent du l,r janvier 
de chaque année. — Envoyer un mandat de poste 
à l'ordre du Directeur. — Envoi gratuit d'un 
numéro spécimen. 

Directrice : Madame Juliette AD A 

PARAIT LE Ie' ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

\ Pans et seine 
DK j Déparlements 

l'abonnement ( Êl[an3er- • • 
On B'abonne sans frais : ilaus les Bureaux de 

poste, les agences du Crédit Lyonnais et celles de la fc 
Socr'té général? do F nuire et de l'Etranger. £ 

13 mois 6 mois 3 mois 

50' 26' 14' 
56 29 15 
62 32 17 

AVIS 
Nous prions nos abonnés en retard de 

vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandai sut la voste. * 

CAHORS 1881 

.DOUGED 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveaaté, 
saison d'Hiver. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoié des échantillons, ou se rend iui même, 
sur demande. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
SERVICE D'ÉTÉ (1« Juillet 1896) 

De I*£ii»Is à Toulouse 
17 

OMNIBUS 
5 

EXPRESS 
21 (1) 

EXPRESS 
35 

DIRECT 

SOUILLAC... 

CAZOULÈS... 

PARIS départ. 
BRIVE 
Gignac-Cressensac 

( arrivée, 
j départ. 
( arrivée. 
( départ . 

Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac ,.... 
Thôdirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

( arrivée. 
( départ. 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 

CAHORS. 

MONTAUBAN. arrivée 
départ. 

TOULOUSE arrivée. . 
(1) Le train EXPRESS «i qui part de Paris à rt h. so 

ition de Limogea et des au-delà et des voyngeurs de 3* cl. 
Outre le train » I. il part de PARIS, un RAPIDE à a h 

le,2e, i' clâSHS le, 2-, 3» êtes 1" classe. le, 2», 3« êtes 

3h. 10s. 10h35m- 7h- 50s. 11 15s. 
6 40.5 6 34 b 

7 ls 
5 Ils midi 32 

6 501 5 231 1 m 
7 27 — — J 1 47 s 
7 47 7 37 5 59 •2 7 
7 54 7 38 6 » 2 12 
8 1 — — 2 19 
8 2 — — 2 21 
8 17 — — 2 36 
8 27 — — 2 46 
8 40 8 3 6 24 3 » 
8 50 — — 3 10 
9 2 — — 3 22 
9 13 — — 3 32 
9 24 — — 3 44 
9 33 — — 3 53 
9 43 8 39 7 » 4 3 

Exp.9 59 8 45 7 10 4 14 
10 9 ■ — — 4 25 
10 23 — — 4 40 
10 30 — — ' 4 48 
11 3 9 23 7 47 5 23 
11 37 9 47 8 10 6 3 

11 h.52 midi 2 10 » 8 18 6 20 
midi 39 Ih 14» 10 39s. 8 591 7 43| 

1125-1131 
OMNIBUS 
t«i 2», 3e cluses. 

71" 6 soit 
7 43 
8 3 
8 18 
8 25 
8 26 
8 41 
8 51 
9 5 
9 15 
9 27 
9 38 
9 49 
9 58 
10 8 soir 

I 7 ?! 
371 
54 = 
3 

I 8 40 
9 22 

^ 7 
CO 7 

8 

, prend des voyageurs de 2« cl. en provenance de Paris et à deBti-
mème provenance et à destination de Brive et des ou-delà, 

" du soir qui correspond, ù LIMOGES, avec le train Si. 

De Toulouse ù Paris 

TOULOUSE départ. 

MONTAUBAN.. j^f; 
Caussade. 
Lalbenque 
Cieurac -,.-, 
Sept-Ponts 
CAH0*S {dép^t6; 
Espère 
Saint-Denis-Catus 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac. 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénélon 
CAZOULES, 

SOUILLAC. 
Gignac-Cressensac 
BRIVE .... 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 

Î arrivée, 
départ. 

PARIS arrivée. 

16 1140-1128 26 1126 1136 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

l'« classe. le, 2e, 3 e classes le, 2e, 3e classes le, 2e, 3e classes le, 2e, 3e classes |e, 2e, 3e classes 

2h- 43| 3 15A 8h- »i — 9"- 40.2 6h- mat 
3 30s 4 24° 8 48s — 10 471 7 7 = 
3 37 4 33 8 54 — 10 52 7 30| 
4 3 5 14 9 16 — 11 33 8 11S 

— 5 53 — — midi 12 8 50 
— 6 2 — — midi 21 ■: 8 59 
— 6 14 — — midi 33^ 9 11 
4 38 6 22 9 51 — midi 41 9 19 
4 48 1 6 38 9 57 6 »=' — 9 29 
— 6 52 .— 6 141 . — 9 42 
— 7 6 — 6 27 — 9 55 
— 7 19 — 6 42 — 10 8 
— 7 28 — 6 51 — 10 17 
— 7 38 — 7 » — 10 26 
5 30 

SS s 
53 10 37 7 17 — 10 40 

— 2 — 7 26 — 10 49 
— 11 — 7 36 — 10 58 
— 8 23 — 7 48 — 11 10 
— 8 24 — 7 49 ■— 11 11 
5 51 8 31 10 58 7 57 — 11 18 
5 55 8 36 10 59 8 4 ■ — 11 22 
— 9 6 — 8 36 — 11 51 
6 31 ! 9 40.. 11 35 9 11m. — midi 23 
7 » — 11 44 — — midi 49. 

11 23a 4 371 — 8 40m • — — 

De CAHORS à LIBOS 
Omnibu s. Poste. Omnibus 

CAHORS. — ». 6i> 29 3 lîk 50 g G* 30 g 
6 43 6. 1 i? 6 44 " 

Arrêt Douelle 6 47 = . » 0 48' 
6 54 1 15 0 50 
7 » 1 22 7 2 

Casteirranc. . . 7 13 1 35 7 15 
Arr1 Prayssac 7 10 » 7 18 
Puy-l'Eveque.. 7 2b 1 40 7 28 

7 32 1 54 7 38 
Soturac-Touzac 7 40 2 3 7 43 

7 49 2 13 7 54 
LIBOS. — A. 7 55 2 19 8 » 

BORDEAUX. . 3 51g 8 11m 4 313 
PARIS. — Ar. 11 30? 4 37 10 SI ** 

De LIBOS à CAHORS 
Poste. Omnibus. Omnibus 

PARIS. — D. 7" SOs. 11k ,g 7* 38 3 

BORDEAUX. . » » 6 10' 3 34g 

LIBOS. —I). 8 29 3 3 1 9 10? Q M 
O ^ 3 7 9 10 

Soturac-Touzac 8 45 = 3, 19 9 20 
8 52 3 28 9 33 

Puy-l'Evêque.. 8 59 3 37 9 40 
Arr1 Prayssac 9 0 » 9 47 
Gastelfranc. ,, 9 12 3 SI 9 53 

9 22 4 4 10 3 
9 51 4 14 10 11 

Arrêt Douelle 9 36 10 10 
9 41 4 25 10 21 

CAHORS.— A. 9 53 4 39 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC De CAPDENAC à CAHORS 
Omnibus. Omnibus. Omnibu |Omnibusl Omnibus. [Omnibus 

CAHORS. — D. 7' 37 3 li> 27 g 5* 23 g CAPDENAC. D. 7 43 3 111' ,0 g S* 19 g 
Cabessut, halte 7 46ë 1 365 5 32Ï Lamadeleine. . 7 55Ë 11 22 * 5 31 T 
Arcambal. . .. 7 57 = 1 47 5 42' 8 6 = 11 34 5 43' 

8 6 1 56 5 50 Hontbrun, bal. 8 H 11 43 5 52 
Saint-Géry. . . 8 15 2 4 5 57 8 26 11 55 0 3 
Conduché. . . . 8 28 2 17 6 9 Calvignac, bal. 8 36 12 fi» 6 14 
St-Cirq, halle. 8 35 2 24 6 15 St-Martin-L»b. 8 46 12 14 2- 6 25 
St-Martin-Lab. 8 4H 2 33 6 24 St-Cirq, balte. 8 54 12 23É 6 34 
Calvignac, haï. 8 53 2 41 6 31 Conduché. . . . 9 » 12 30 G 41 

9 7 2 55 6 44 Saint-Géry. . . 9 17 12 4S 6 56 
Hontbrun, bal. 9 18 3 6 6 54 9 22 12 51 7 2 

9 28 3 16 7 S Arcanrtwl. .. .. -« 30 1 00 7 « 
Lamadoleino. . 9 41 3 29 7 1S Cabessat,halte,. 9 40 1 11 7 23 
CAPDENAC.A. 9 53 3 41 7 87 CAHORS. —A. 9 48 1 19 7 30 

•m 

PULVERISATEUR—DEPEYRE 
A pompe directe et air comprimé 

jers prix — Hors Concours — Médailles d'Or 
Dans les principaux Centres viticoles de Franco 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
- S'i F. 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (Lot) 
NOTA. — Vu le grand nombre de deman-

des prière de se faire inscrire au plus tôt. 

Gave Bordelaise 
3, rue de la Mairie, CAHORS 

M. LASSERRE, ANCIEN CHEF DE SECTION 

M. C01EBARIEU, Successeur 
Livraisons au détail et à domicile de vins vieux en bouteilles de 

Bordeaux-Médoc, vieux Cahors, vins blancs secs et doux de la Gironde et de 
Banyuls-sur-Mer (garantis de raisins frais), Grenache, Muscat et Banyuls 
supérieur (vins de propriétaire), Cognacs, Rhums, Armagnacs de lre marque. 
Spiritueux, Liqueurs de marque, Champagnes, Vins en fûts et Eaux miné-
rales. — Prix très réduits sur tous les articles eu égard à leur qualité tout-
à-fait supérieure. 

WMM de l'homme, 
stérilité de la 

femme. Pilules, effet immédiat sans 
nuire à la santé, 4 fr. Dépôt unique: 
Spitaëls, ph. à Lille. Envoi discret. 
Même pharmacie, Pilules contre les 
pertes d'urine au lit à tout âge, 5 fr. 

REVUE DE CUISINE PRATIQUE 

Abonnement pour un an 
France 5 fi. 
Etranger 6 fr. 

On 's'abonne sans J frais dans tous 
les Bureaux de poste. 

Bureaux : 12, rue Turbigo, Parii 

Le propriétaire-g irant : LAYTOS» 

SIQUE & ORGUES 
Ancienne Maison TRUFFIER, fondée en 1852 

Arthur LAGÂPE, facteur-accordeur de Pianos & Orgues 
SUCCESSEUR 

2, Rue Taillefer et place Francheville, 40, Périgueux 

LOCATION depuis 8 fr. par mois à l'année 
PIANOS ENTIÈREMENT NEVES 

Rendus fk-anco citez le client. Accord gratuit 

Vente, Location, Échange, Accords, Réparations 

Pour tous renseignements, s'adresser chez M. VMGOïïJH®^ 
Organiste de la Cathédrale et professeur de piano, 

Rue Clément-Marot, CAHORS 


